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« ÇA PEUT PAS DÉJÀ ÊTRE 
L’ÉTÉ,

ON N’A MÊME PAS EU... 
D’HIVER »

Chers lecteurs et lectrices.

Comme le temps passe... c’est 
déjà l’été. Ben oui, les p’tits 
oiseaux, les fleurs, le soleil, les va­
cances pis le grand air.

Les vacances pis le grand air? 
Oh pardon ! c’est pas pour tout le 
monde, bien sûr. Plusieurs n’au­
ront pas les moyens de sortir de la 
ville et très peu s’en tireront en 
allant tondre le gazon au chalet de 
leur patron. En effet, cette hum­
ble joie fera peu d’élu-e-s si on 
considère le nombre de « pelouses 
de patrons » par rapport au nom­
bre d’employé-e-s.

Il y a aussi toutes et tous les 
sans travail, en chômage, sur l’as­
sistance sociale ou sans revenu. 
Ceux et celles-là feront partie de

la grande communauté du bal­
con-ville. Mais ne pleurez pas 
tout de suite chers lectrices et lec­
teurs en haleine (l’auteure de ces 
lignes vous en remercie chaleu­
reusement), si ça peut vous conso­
ler nous aussi au Mac, on reste en 
ville cet été. Autrement dit, nos 
portes sont toutes grandes 
ouvertes à toutes et tous. Même si 
vous n’avez pas de problèmes de 
chômage (vous savez, on ne vous 
en voudra pas pour ça) vous êtes 
bienvenu-e-s. Comme le dit notre 
nouveau vieux proberbe.: « Vaut 
mieux passer l’été ENSEMBLE 
en ville que seul-e à la... cam­
pagne. »

Bonnes vacances

à toutes nos lectrices

à tous nos lecteurs

N'importe où, RQ.

La Collective se met le bout du nez dehors
Ce mois-ci, l’envie nous appris 

de sortir. Des bourgeons de curio­
sité poussaient notre désir d’aller 
voir ce qui se passait dans certains 
groupes de femmes, particulière­
ment ceux qui recoupent nos 
priorités d’action ; Travail et 
Chômage. Se documenter, se rap­
procher le plus possible de nos 
réalités et de nos luttes s’avérait 
important dans la démarche de la 
Collective. Il n’y avait plus qu’à 
prendre le téléphone et choisir un 
moment pour un brin de jasette.

Par une belle journée de prin­
temps, à pied, en bicyclette et en 
métro, ori a rendu visite aux grou­
pes suivants : Association du Per­

sonnel Domestique, Au Bas de 
l’Échelle, Action-Travail des 
Femmes, F.T.Q., C.E.Q. et 
C.S.N. L’accueil a pris place entre 
les activités débordantes de cha­
cun des groupes. Questions et ré­
ponses se glissaient entre les 
coups de téléphones et les visites.

Dans l’accalmie de certains ins­
tants privilégiés, les échanges s’é­
toffaient davantage et les revendi­
cations essentielles pour les fem­
mes jaillissaient à profusion : 
Respect du salaire minimum, 
l’emploi non discriminatoire aux 
femmes, prestations pour adop­
tion et maternité. Cette dernière 
revendication rejoint la nôtre en

voulant abolir les conditions 
d’admissibilités qui rendent les 
femmes victimes de discrimina­
tion, les pénalisant d’avoir un en­
fant!... Avec tous ces contacts 
nous pouvons envisager d’élargir 
nos possibilités d’appui et de 
luttes communes.

C’est.avec un sourire complice 
que nous repartions les bras 
pleins de documentation, un ma­
caron épinglé d’énergie ou un li­
vre de recette dans les poches. À 
notre tour, avant de les quitter 
nous les invitions ànos rencontres 
d’information sur le Chômage les 
mardi et jeudi à 1 h 30 pour ré­
pondre à toutes les questions qui 
peuvent les préoccuperQ^

Un manifeste pour le MAC
Le Mouvement Action-Chô­

mage publiera sous peu un mani­
feste où il exposera son analyse du 
chômage et ses revendications 
pour améliorer d’une part, la situa­
tion des chômeurs et des chô­
meuses et, d’autre part, lutter 
contre le problème du chômage.

Ce manifeste se divise en quatre 
parties : dans un premier temps.

nous retraçons l’histoire du MAC 
depuis sa création en 1970 ; ensuite, 
nous exposons l’évolution de la loi 
d’assurance-chômage et les modifi­
cations qu’elle a subies au fil des
ans.

Puis, le manifeste présente une 
analyse du chômage qui explique 
les causes des mises à pied et les fer­
metures d’usines. *^Enfin, nous dé­

veloppons les revendications que le 
MAC met de l’avant pour amélio­
rer la loi actuelle de l’assurance- 
chômage ainsi que les moyens pour 
régler le problème du chômage et 
ses effets.

Ce manifeste représente une 
étape importante pour le MAC, car 
pour la première fois nous présen­
tons nos revendications à la popu­
lation.

PROJET
INFORMATION-TRAVAIL

Le MAC a mis sur pied, pour 
l’été, un- projet groupant douze 
personnes. Le but est d’informer 
les travailleus et travailleuses de 
divers quartiers de la ville de leurs 
droits face aux lois sociales des 
gouvernements en particulier, 
celles touchant les sans-travail.

En plus de réaliser une docu­
mentation écrite, les membres du 
projet, de concert avec les grou­
pes populaire.s, organiseront des 
rencontres de « tous types » vi­
sant une meilleure compréhen­
sion des lois nous touchant parti­
culièrement ces temps-ci. L’été 
s’annonce beau et l’équipe est 
pleine d’énergie. Les groupes et 
les persponnes désirant nous 
contacter, peuvent le faire via le 
MAC. Nous espérons une colla­
boration prochaine et fructueuse.

0 $ $ $

DOLLARS ET SOUS...

Le journal ACTION-CHÔ­
MAGE semble vous plaire et 
nous en^ sommes bien fiers. Le 
MAC en assure la parution tous 
les deux mois. Toutefois, sans être 
obligatoire, toute contribution 
serait vivement appréciée! Nous 
nous souhaitons bonne chance...



C’ETAIT UN BEAU PREMIER MAI

À l’occasion du 1er mai, Jour­
née internationale des travailleurs 
et des travailleuses, nous faisions 
partie de la fête !

Dans la journée, un groupe 
composé de gens dynamiques du 
comité quartier du MAC, s’est dé­
placé pour participer à une fête 
populaire et un bazar qui avaient 
lieu dans la cour du C.L.S.C. Ho- 
chelaga-Maisonneuve. Le but de 
la fête était d’informer les travail­
leurs et les travailleuses sur leurs 
droits, tout en s’amusant.

Diverses activités s’y dérou­
laient, emre autres, des kiosques 
tenus paf certains groupes popu­
laires du quartier. Le nôtre a très 
bien fonctionné malgré le vent qui 
s’acharnait à faire voler nos dé­
pliants. Nous avons vite remédié 
à ce problème en mettant des 
roches sur ceux-ci. On a d’ailleurs 
profité de cette journée pour faire 
circuler notre pétition contre les 
délais administratifs.

Le soir, le MAC a participé à la 
manifestation dont le départ se

« Pour le 1er mai le MAC étrenne sa nouvelle bannière. »

• si votre cas est à l’étude,
• si votre chèque est en retard,
• si la C.E.I. vous a donné six semaines de 

pénalité,
• si on vous réclame de l’argent,
• si vous êtes intéressé-e à vous joindre au

MoTeBwnt des chômeurs 
et chômeuses...

Venez au MAC !

MOUVEMENT ACTION-CHÔMAGE 

1015, rue Sainte-Catherine est

845-4258

Rencontres d’information
les mardis et les jeudis à 1 h 30

POUR LES GE NS DE STE-MARIE

TOUS LES MERCREDIS 

au 2326 ontario~EST

TEL 5 23'- 6433

POUR CEUX ET CELLES d Hochclaga-
Maisonneuve

TOUS LES LES Luudis ENTRE Io30 - 4 hrS

1500 Aylwin (coin Adam)

faisait au parc Laurier. Nous y 
étions avec notre nouvelle ban­
nière, c’est pourquoi certaines 
personnes ont mis du temps avant 
de nous retrouver parmi ce tas de 
bannières et de monde (10 000 
personnes environ). Nous avons 
jugé bon de la photographier 
pour que désormais tous et toutes 
puissent la reconnaître à distance. 
Comme la photo est en noir et 
blanc je me permets de vous dé­
crire les couleurs : de belles lettres 
rouille sur un fond beige foncé.

avec des perforations comme 
celles de la carte verte de l’assu- 
rance-chômage !

Rendez-vous au prochain 1er 
mai ! pour souligner une nouvelle 
fois notre solidarité entre travail­
leurs et travailleuses (ménagères, 
ouvriers-ères, chômeurs-euses, 
etc.). Tout en continuant de lutter 
pour que nos conditions de vie et 
de travail s’améliorent.

A la grandeur du Québec

Si vous voyagez cet été, vous cou­
rez la chance de rencontrer par­
tout en province, d’autres grou­
pes de chômeurs-chômeuses aussi 
actifs que celui de Montréal. 
Dites leurs bonjour, pour nous.

Ici, à Montréal, le MAC ne 
prend pas de vacances, il continue 
à assumer son rôle de secrétariat 
permanent du Regroupement des 
groupes de chômeurs — chô­
meuses du Québec par l’entremise 
de son comité « fédération ». Ce 
rôle n’implique aucun pouvoir 
décisionnel mais seulement une 
responsabilité administrative 
pour les convocations aux réu­
nions, préparation d’ordre du 
jour, etc.

Aujourd’hui, j’ai le goût de 
vous raconter, comment, quand, 
et surtout d’où est partie la lutte 
contre les délais administratifs 
que nous menons présentement. 
Suivez-moi bien : on est parti 
pour Donnacona au mois de fé­
vrier 81. À cette rencontre, 
comme à l’habituel, on a fait un 
tour de table pour connaître la si­
tuation de chacun des groupes et 
on s’est aperçu que c’est toujours 
le même problème qui revient : 
celui des délais administratifs.

Vous avez sans doute tous et 
toutes signé la pétition pour l’a­
bolition des délais administratifs, 
c’est à dire :

— l’abolition du délai de ca­
rence

— l’abolition des pénalités 
et pour que tous et toutes les pres­
tataires reçoivent leur premier 
chèque dans les quinze jours sui­
vant la demande. Voici, le résultat 
des signatures recueillies au Qué­
bec : 15 000 au total. Si vous n’a­
vez pas encore signé la pétition 
vous pouvez venir au MAC, ou si 
vous aimez mieux, vous pouvez 
toujours la signer à un coin de rue 
de chez vous, elle se promène par­
tout, pour les intéressé-e-s.

Mais, la lutte n’est pas faite que 
de pétitions. Nous avons plus 
d’un tour dans notre sac. La lutte 
se poursuivra cet été et connaîtra 
son apogée cet automne. Il s’agit 
de bien établir notre plan d’atta­
que et de le dévoiler en temps et 
lieu. La question des délais admi­
nistratifs est cruciale pour beau­
coup de prestataires, car ils et 
elles s’endettent, s’impatientent, 
se découragent. C’est une attaque 
à la dignité humaine et à des 
droits fondamentaux : soit ceux 
d’avoir un emploi décent ou un 
revenu qui nous permette de vi­
vre. Le chômage est un problème 
social. Il est temps que cesse le 
harcèlement et le mépris dont 
sont victimes les chômeurs et les 
chômeuses.

Bienvenue à tous et toutes qui 
veulent s’engager dans cette lutte. 
Venez nous rencontrer au local 
du MAC ; 1015 est, Sainte-Cathe­
rine, Mtl.
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UN AVANT-GOÙT DE L’AFFICHE ET DU SLOGAN


